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de l'un des fondateurs du collège, M. Labelle, que l'age et la tuladie aa eit agner. Nous noublierons jauais l'impression ryte nous a causée le bulletin
tenu loigné de cette féte de famille que fit distriblier la Ninerer, de bonne heure le smitedi matin. C'était

ltituLT Traite d'agriculture pratique, pa J1. F I'errani, atncie pris- ume lie pîage de 'hiitoire des derniers jours. Outre le double ai»as
tonotaire, publié par J. 'errault, élève de l'Ece de Grignonl, in-!, 1.46. situa, il v :avaiit les récite inarvranlt: le Fl'î <int<on dane les iles de SoreI et
Lovell. à I;vrtliier, ceux des ravages caubý s par la teitlp te dans tous les envi troti

C'est à la fois une ceuvre de piété filiale et IVutilitê pratiquLes eavives ' nt' en u n lur Conbler le tout, unee dux
d'agriculture et de pdagogie de e. Perrault, l'aeul du diité det ,ichelieu, le dei. peste à St. 1tl rorgdi elle ii niuli erait 'nt le
ont été nomnbreux et tont devenus quelque ipeu rar'e, aujourd'huil Le Ib,1 gaglic igner' l'Angleti rre par i vala i la l e aiiI.1giIe

accueillera nous en soutumes certain, avec syngîtie ce pIvMier volIn e de li l ?
la B'ilti r du Culirateur, qtue .M. l'errault se propose de publier sous Le taada sst i oci' euite iu deuil niricai e pavillutîritan-
un format très-cemmntode et a 5 cents, nique a été airbor, à t mi t sur tous les difieps pulies d tii1r vile, et

3ois Ir st tits t:sot.:t: suivi d'une n1otice historique sur la state le y vet resto plusieursi Jours 1 a.' i I publiqujies ut eu lieu et lon a

Notre-Dame de Pitié,it-i ,o . Sen-é1a protect avec Indignaion contre l'horible crime ue le monde entier duit
limstisi : The St. Alban's aid or llvestigation ito th.e charges agains îl<ueuirt toujîurs tort, puelque sit lai cauî ptil 3rètete ser

Lieut. lenneitt 11. Young and others ; ii-o. 480 p. Lovell. L y a deux cro t frapV anted tos les ai u ti poli uet V il v tî lieux c iu'întaîcu 'alî'îite damet t4il. s eàu,.a-ýsiatu1 .itgts
lonça.ss : A School llistory of Canada and of Ite otlier ritih Sorti e''t pi u' t jniiiais upour victimes leq vrais trn et qu'il tI'Ott

lAmerictn lrovinces, by J. G. llodgiis ; in-I 2, 282 p. Leel. jiis cervi le riel aix iaurti4 can faveur dî'e.luels ilt s'exéc(itienlît.
Cet tatrig: est orné de 65 gravures et cartes ; il renferme une fiule le Abranm LineeLici'olnit 'éîtait pasu titonniliue d'un talent sui reur.vilit

petits tableaux statistiques et chronologiques très-cummtd s pour pélèv et gagni b-aucoup, dlats Ces deriers temihus pestitie dl mnde et t
le maître. tait op inion de ,es adcrair's.Tlisl ique, d'in cs t, il n'y aviit qwii'unî'e

L'histoire de Chaqite colonie est donnée séepr tettet est accoipagnée Voi( car soi tetò peruînelle, il 'tait montr' favoralile ulx idée de
d'un coup-i'o.il gographique et statistIie sur chaque province. De cour- modération et de etîn'iliatioui qui, seuleq' peuvent j'r:.eittre aux Et:t,-Vluis
tes notices biograiilqucs se trouvent au blas de chaque ziage. Le lott est de tirer r elleieit parti de leur triorne dau i lutte %i longue et <i
fait :avec beaucoup dîthabileté et de prZCicI. M. llidginîs est déjà Connlu satnglan te qui se terine atjiurl'ltii Quoique domant trois aux ide't
par ses géograhlies et seS autres ou' vrages à l'usaîge des écoles. aux lassions eparti qui l'avait porté au, pouvoir, il avait uti, dans quel-

uds circonstaces, aidldeltbileté de M. Sevard, résister 4i ces lnifui-s
Pet li e ~ r ue 31ensu eil c. idecs et à ces mî mrtes pasions et surtot éviter de pliger son pai s dans

Depuis otre dernière livraisori uti évnennt a dininié et <hnn am urait entrain unlle lutte aec r grandes psance de

longtemps encore tous les autres événetnents. Le double usastsiIat lotit urpMd. Littiltt nîiquiit daîns le cisti ti îlMal<rchas (Kenlu.y), le 2.févrierVaslington a été le IIthêtre, le 14 avril denier, ouvre lére des gratids Il ctait ar diséuntIt, é de iiadin ( ama et let x lin, A
crimes politiques danis l'Anérique du Nord. Les circcnittaties sont ani el t ,a cnule nt î d e enquant le aietcr (I diatia,
tragiques, usLe saisissantes, aussi incrovables, qu'un poÚt oi un rotait- . de huit lis safamlle l'emiimenia n îecrntr bi dace (d auan),
cier aurait li les réver. La prctnière impression, ài Montréal, futcelle qurt taittalors ree mabite. Eut i ecvir u un tieducation
d'une profoide incrédulité : roilàl un îirg iige ctitirdynkc siest-ond fort é l'mntaire et treinomper En 1830,itialla habiter Decatur (111-

Mais la stupeur et l'irliguation se sont panagé tois le esprits à l'étng noî,et yl polir guerroyer contre lesJl ditiens le ile ue i comleitim-
récit de ce double dratte, qui JSuSqit'au nitenit o1 le télègrlaphe fit cti- ulit éit capitainue Il avlit l'ib itde ie dire qusse Cette liuurt

naltre le nout du principal aicteur, offrait niti caractère ,ystériex et leton l t tis tilu et e uit re sucîaru tl ellt
reqe surnaturel. plus Laird. Il servit trois4 ilnoi3 et, à sons retours sa popularité etaIIt tellepresque qu urtie<îtutrel.LcqlltlýpurladeI

Donc le dn avril au soir, taneis que nos vilies étient pal iblemue t ne a tiîa outiut e catndidat poIr laie ture de i Etat. il
recuieillies dans les religieuses Zimotio is dut plus $alaint des jor e el tvi n eibttqde e mrhd aempgeuas Il nie fut

receillesainte elitgrandufstesgi Jn i c ri pas heureux dans soi :-'goce. Il fut naitre de poste à New emaltil et comis-semane aitteil y avait granîde fête à W%'aelitigton. Oitj y céMldiit la , tgirl ii îuuuîttt~ ct e i e ii<vei l
prise de Richitnorid et la reddition de l'arine lu général Lee il v aviit na étudier a o em nnt lit'il pour cela les liVrer là ntii avdat ts
grand spectacle au ttre For ; n avait réadt dvacle bruite vo age. On a souvent dit il avait fit e ntier e endre du bo
le président Lincoln, le général Grant et M. Stiinton y niaeisteraieiit; et il our le claur-; ni 'est ue' t lusion .ce qui irait fait dansî sa je
a été protvé depuis que cette anintonce elle-tièine faisiJt partie lu plan des tesse or la fqule dle ion père, et ce lite font tous set jeuine's eitivateurs
conjurés. Comme César, comme le Comtîte Itossi, umm tu en i lont su tue terre te l'ot défriche. Il a lii de î: a être un simple journaher
destitnés à iourir sous les couis d'in assasin, leprésidît Lincol t-ait a so li lretimier veni. Son père était mort jeuneayaitii été tiIanauîer',

cu dle nombreux avertissements. Les lrcesctntinetis et les avis'ont par les Sauvages. Il descendait l'une fatille de Quakers de la 'ettsyl-
jimtis tinnquié îaux victimes. Malgré utine foule de cirr ais vuanie. En 1831 il fuit élit rrésetnt lats la législature lotae, et 18ti

auraient dû le retenir c la naison surtout en vue du pitanisine <mtl il fut pimas at b:irreau eti êtablit à Springieldl, ou il :ne tarda pas à se
lutîrtattsîie ilné fair-e tasse répuîttion commtte avaicnt. Est 1. a* il fîit t <lélîu té iti Cotîgrkês

cain, qui a fait du Vendredi Saint sa plus grntdîe fête, tandis qIute l'église i une re t t coaca on s84t il fut lpu au or
catholique n'en ".il qu'utn jour de deuil, le présiderît, pour tie point ilès-il uatre «lutres tntée e lorm ini faittl éeénnemîetr.
pointer le public, se rendit, avec 31me Lincoln, h la représentatiut de u

Our laierictin Coinii."A un nonment du drame, où Mlle Kean allait Les fuinrailles dît présidetit ont été quelque ce d'inout dlans leur gentrn
entrer en scène, lit détonatetu d'un pistoet se lit enîtVdre un jeune et de vraiment national et impomsant .Non-setlement à i gton, mais

borîtme slat; de la gedu rse sur le thl.tr ri e encore dans toutes les villes que traversa le convoil poir se rendre à

disoant un oignard :Sic ie tyrinit" et disyréitravaint u'n bt- St;rgli( oit levait avoir lieu l'iIulnation,u des processions et des céré-

pi se saisit uie sa persi etunies funèbres eurent lieu avec unno pompe et uin écht dignes de la cir-

Le lIrésident était tombé fripé d'une balle dtains le derrière de lui ontstaonce. A Nev" ork il y ont en outre uîne immense tssenblée iublique
Atu mtme insitant, uit draume tout smaenspscng sepsou îles ministres île toutes les religions proioieùrent des dicours et firent

sait chez le secrétaire d'Etat, u. Seard. Un inconnu pénjtrait dans I. dles prires, et qlui se teriltnma, par la bètb(dictiozi solennelle que dessna le
an ~ ~ ~ ~ ~ euad Uit incuîtet catholirque Mgr.t I-iok.Cce noeli nfi og

maisot sous irétexte'd'apiporter une prescrijption médicale, et frappaitouvel nrebévéque cathohque Mgr. leClosky. C'est encore là un fait dot
indistinctemeit toutes les personnes qui s'oiusaient à ce qu'il parvint nous ne connatssonts ipoint d'exendle
auprès <lu malade. 31. Frédéric Sewird, fils du secrétuire d Etat, totba Tout devait être étrange dlat. ce sombre dramue, et li iaitèiire dongt a
le pretnier sous ses couls. Tous les obstacles écartés; il entra dans lia péri le principal coupable est tout ta fait et liarmionic avec le reste. ,Quel-
clambre et frapii M. Seward, étendu dlanss sot lit, cherctant IL lui coupier que rapide et fantasnagorique qu'ait été lia scne dl 'assissiiiat, beaucoup
la gorge ; les couvertures garaintirent le caut, et 31. Sewüiîrl roula sutr le de ceux qui étaient présents reconnurenlt Joti Wilkes Booth. Les luté-
plancher, inondé de sang. in soldaut entra dans ce moinent, et ute lutte cedents dle ce personnnge et utine foule de circonstances p'tidiquèrent (le
indescriptib'e s'établit entre lui et l'assassii qui, alprès s'être roulé par ,moite à la vidicte iubique. D poc', ioursuivi, traqué <le toutes parts,
terre avec le giéreutx assaillint, qu'ilrppa p r il a été t enfin dais une granîge O il s'était r.fugié avec un de ses com-
h se dégager de ses étreintes, s'esquiva en frapparnt encore plusieurs lr- Pae Le détachement (le cavalerie (ii l't suivi jusqu'à'& li iroiriété diti
sonnes et sautant sur un cheval, prit lat fuite après sètreF écrié,o li's- nomsmé Garrett, près du lRatthaiiiiiock était celui diu lieutenant Dolerty,
sassin dut trésident Sic smper tyruiii."< 1). Canadien d'origine iriiinlause, dont les parents habitent St. Hlyacinthe et Ste.

Le président expira à sept heures et vingt-eix inutte dt utin, suns an Sclolstiqiue. Atrmié jutsgptiiIx dents, Ilootht refusa le se rendre, olrranit <la
7tvoir recouvré un seul instant le sentiment. M. Sevird et soit îils, quii coniattre seul tont le détachement, si oit voulait lii en htisser la chatnce.
ont été longtemps, le dernier surtout, dains l'état le plus précaire, aujîour Aprvs avoir parleinenté quelque temps avec liui, le lieutenant llinker tinit le
d'hui, c'est-:-dire uin mois juste alirs la cttitstrolplhe, ne sont îîîs enicord feu, a la granges et commait Il allait s'élancer titi revolver ha li maîubiii, le
corn plteient rétablis. sergent Corbett, qiti ne voulait que le blesser à l'paule, lui oges ine balle

pouir nous, à 1onitréal, cette nouvelle inous est toibe avec umie avas- dans la tête ; il expira flutilues heures pluus tart. r lui uno coiîncideiice gui
lanche d'autres mauvaises nouvelles î 1ui étaienît bien dignes de l'acconsa- rapielle ltle le frappa précisment aut mme endroit

____________________________________________________oit ilavait lIii-tniiteQ frisplîée su v'ictimne.
(1) Ces sinistres paroles sont lit devide de l'Etat de Virginie dont les , ooth n'avait gîte 20 ans. Il était le fil, de jînus ruits 1o1th0, rival

aues relrésentent la Liberté fonlant aux puieds un tyratisur l poitrine du céI-bre tragdien anglais Kean. De ses trois frères, deux étaient, cotmme
duquel s'appuie un glaivo vengour. luiactours do profession. Uno vio do issipatlon etdc dlauchoctnu grande


